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RÉFLEXIONS

SIGNÉ BURKI Décès
d’Yves Saint Laurent.

VU EN
LIGNE

Le meilleur des blogs:
rendez-vous sur
www.blog.24heures.ch
Commentez, discutez, et
ouvrez votre propre blog!

LA DANSE DES GENTILS

»L’UDC a perdu une
bataille. Elle en sort

affaiblie, elle va devoir
en tirer les leçons.

Ceux qui veulent l’enterrer
trop vite, je leur souhaite
bonne chance.

pascalde-
caillet.blog.24heures.ch

LA FAILLITE US

»Le problème de
cette nation en

faillite n’est pas d’ordre
économique ou finan-
cier: il est culturel. Les
Chinois économisent,
les Américains dépen-
sent.

brandt.blog.24heures.ch

ÔTONS LES AFFICHES XENOPHOBES!

»L’Euro arrive et notre pays sera sous
le feu des projecteurs dans le monde

entier. La votation passée, nous devons
garder notre image de pays ouvert. Enlevons
ces affiches le plus vite possible! Même si le
parti xénophobe n’a fait de cette campagne
qu’une sorte de sondage sur son électorat
et sa politique d’opposition.

M. Tedeschi, citoyensuisse.blog.24heures.ch

Beaux-arts: un musée d’avenir
A vec le référendum qui

s’annonce, force est de
constater que les oppo-

sants s’accrochent à une vision
de repli et peu porteuse d’es-
poir pour le Musée des beaux-
arts.

Si les partisans du projet le
soutiennent avec enthou-
siasme, c’est qu’il est dynami-
que pour tout le canton, et à
plusieurs titres. Forts de la dé-
cision sur son emplacement,
prise il y a quelques années
déjà, ils se sont investis et s’in-
vestiront pour dire aux Vaudois
que ce musée est un symbole
important pour le développe-
ment culturel de tout le canton.

Que l’architecture soit con-
troversée, ce n’est pas une nou-
veauté. Tous les grands projets
contemporains ont d’abord sus-
cité de la méfiance et des oppo-
sitions, pour ensuite être recon-
nus et admirés. Pensons à
Beaubourg, à la pyramide du
Louvre, à l’ambassade suisse de
Berlin, au Centre Paul Klee de
Berne.

Quand on parle d’un musée,
il faut s’arrêter aussi sur son
contenu. Outre les collections
existantes, qu’on ne voit guère
actuellement en raison de la
configuration du bâtiment de
Rumine, qui n’est pas conçu
pour faire circuler les œuvres
rapidement, celles qui ont été
promises en dons, en dépôt ou
en prêt permettront de porter à
la connaissance du public des

trésors de l’art contemporain.
Certes, trop peu de gens con-
naissent ce dernier de façon
approfondie, mais c’est juste-
ment une des raisons de ne pas
attendre pour entrer dans cette
démarche de connaissance
dont on ne ressort qu’enrichi.

Une autre raison de vouloir
ce musée, c’est qu’il s’inscrit
dans une vision moderne du
partenariat. Ville et canton
mobilisés pour un projet d’en-
vergure, quoi de plus entraî-
nant!

Allier formation et culture
est un impératif. On sait com-
bien des approches différentes
sont valorisantes, permettant
une ouverture d’esprit dont les

conséquences positives sont at-
tendues. A ce titre, la proximité
des nombreuses hautes écoles
et de Bellerive représente un
atout indéniable.

Le financement équilibré
pour la construction entre le
secteur public et le secteur
privé démontre que la notion
d’intérêt public est partagée
par des mécènes qui s’impli-
quent dans ce projet d’enver-
gure.

Un lien entre Bellerive,
dédié aux beaux-arts, et le Pa-
lais de Rumine revivifié, qui se
prête à redonner plus de
place à la Bibliothèque canto-
nale et universitaire, au Musée
de zoologie et à quelques
autres espaces, constitue,
dans deux endroits d’une
même ville à vocation muséale
forte, une occasion à ne pas
manquer. Ils ne sont pas l’un
contre l’autre, mais l’un avec
l’autre.

Il s’agit enfin d’un partena-
riat entre les générations.
Avons-nous le droit de priver
nos enfants d’une approche
culturelle nouvelle et promet-
teuse, pour laquelle ils ne se-
ront pas les derniers à s’en-
thousiasmer?

A cette question, il faut ré-
pondre non et aller de l’avant
en informant tous les Vaudois
et en les encourageant à suivre
le Conseil d’Etat et la majorité
du Grand Conseil dans cette
belle et passionnante aventure.

«Si les partisans
du projet

le soutiennent
avec enthousiasme,

c’est qu’il est
dynamique
pour tout
le canton,

et à plusieurs titres»

L'INVITÉE
CATHERINE LABOUCHÈRE
DÉPUTÉE,
PRÉSIDENTE DU PARTI
LIBÉRAL VAUDOIS

Fini de se la couler douce?
I l y a quelques jours, l’essence

sans plomb 98 octanes coû-
tait deux francs à la pompe.

Une augmentation énorme en
pourcentage, mais pourtant sup-
portable en chiffres absolus, à
condition que nous réorgani-
sions un peu le budget de nos
ménages. On peut donc parier
que demain nos autoroutes bou-
chonneront hélas autant qu’il y
a un an. Car seul un choc vrai-
ment brutal – le prix de l’essence
grimpant d’un coup à 10 ou
20 francs le litre! – pourrait nous
contraindre à changer nos habi-
tudes d’automobilistes enragés.

Nos vies vont-elles donc conti-
nuer cahin-caha, rouli-roula et
sans souci jusqu’au jour du
Grand Choc? C’est hélas peu
probable, car le pétrole a cette
particularité d’entrer dans la fa-
brication et le transport de peu
ou prou tous les biens et services
que nous consommons. Leur
renchérissement inévitable va
nous déstabiliser la moindre.
Voyez quelques exemples.

Aviation: American Airlines,
la plus grande compagnie aé-
rienne du monde, vient d’annon-
cer que, pour faire face à «l’ex-
plosion» du prix du kérosène,
elle va renchérir le prix des
billets (adieu les vacances à
Bali!), diminuer ses services à
l’intérieur des Etats-Unis de plu-
sieurs centaines de vols, vendre
75 avions, et réduire son person-
nel de plusieurs milliers de per-
sonnes.

Agriculture: les prix des pro-
duits alimentaires ont pris l’as-
censeur, non seulement parce
qu’ils se font plus rares (les
plantations destinées à produire
des biocarburants leur piquent
de l’espace), mais aussi parce
que leur culture requiert beau-
coup d’intrants pétrochimiques,
et que leur transport jusqu’à des
marchés finaux souvent loin-
tains mobilise avions, cargos, et
camions, eux aussi à la peine!

Charbon: certaines mines, du
Japon et de Grande-Bretagne
notamment, avaient, il y a plu-
sieurs années, cessé leur exploi-
tation en raison de coûts locaux
trop élevés. Or, miracle, la
hausse des prix du pétrole rend
leur charbon à nouveau concur-
rentiel; elles rouvrent donc! La
pollution? On verra ça plus
tard!

Nucléaire: la plupart des pays
occidentaux rouvrent au-

jourd’hui les cartons où ils
avaient remisé, sous la pression
du public, leurs projets de nou-
velles centrales. Dernière en
date à l’annoncer: l’Italie de
Silvio Berlusconi. Les risques
d’accidents? Les déchets ra-
dioactifs? Circulez, il n’y a rien à
voir!

Industrie automobile: Ford
Motor vient d’annoncer une
réduction de sa production
de véhicules (gros camions et
4×4 notamment) de 15% au
deuxième trimestre 2008, de 15
à 20% au troisième, et de 2 à 5%
au quatrième. L’avenir en noir,
quoi.

Pêche: les ports français se
sont mis en grève il y a quel-
ques jours, les marins-pêcheurs
affirmant qu’au prix actuel
du fuel (ils l’achètent détaxé
52 centimes d’euro au lieu de
1,14 euro, mais réclament de
payer 40 centimes) et avec les
quotas de pêche minuscules qui
leur sont octroyés, il leur est
désormais impossible de gagner
leur vie.

Bon, ces exemples, qu’on
pourrait multiplier par cent,
n’annoncent point encore de ré-
volution sociale, j’imagine, mais
un climat de frustrations dents
serrées qui va rendre l’art de
gouverner acrobatique ou
même – ne craignons pas la
familiarité du terme – carré-
ment casse-gueule. Ils sont fous,
ceux qui aujourd’hui veulent
être présidents!

«On peut parier
que demain

nos autoroutes
bouchonneront hélas
autant qu’il y a un an»

L'INVITÉ
CLAUDE MONNIER
CHRONIQUEUR
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